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Julien fut le témoin attentif et vibrant <le toutes nos fêtes
et do tous nos deuils ; et sôn témoignage, plus impartial enco-
re que celui de l'écrivain, est comme un miroir flitèle où la vie
a imprimé la splendeur de ces jours ensoleillés, ou l'ombre de
ses jours désolés.

Ce qu'on trouverait encore dans cet album, ce serait, avec
leurs physionomies parlantes, les gestes déclamatoireset les po-
ses superbes de nos hommes publics. La joyeuse et instructive
galerie que l'on pourrait faire avec les portraits des nombreux
politiciens, intellectuels ou "magnats" de l'industrie et du coin-
nerce, qui ont posé sous ses regards et qui ignoraient devant
quel juge impitoyable ils comparaissaient; Qui ne se sou-
vient d8 ces portraits a main levée où quelques coups de
crayon suffisaient à camper un homme ? Que dire aussi de ces
silhouettes où il excellait, de ces "ombres" qu'il a semblé cal-
quer sur la blancheur des murs le la Chambre des Communes,
ou bien encore de ses charges à fond de train (Bytovn Coons)
où il a caricaturé de si spirituelle façon les vainqueurs politi-
ques de 1896.

A ussi l'éloge que le Star iaisait de lui n'a rien d'exagéré.
"Dans le monde des arts, disait l'organe anglais, M. Julien,
"en tant que black and white artist, n'eut pas de rival en Amé.
"rique ; bien plus, il y a peu d'hommes qui ont possédé à un
"é3al degré l'habileté manuelle de ce Canadien...... Il était

passé naitre dans l'art de l'illustration et non seulement il
"excellait dans la gravure sur pierre, nais encore il était brisé
"A toutes les opérations de la lithographie. Cette connaissan-

ce du métier, ajoutée. à "habileté de son crayon magique, l'a
placé dans une situation qui a été rarement atteinte par un
mortel".

La carrière honorable de ce petit apprenti-graveur
devenu un grand artiste donne l'idée des succès que les
Canadiens-français obtiendront dans le domaine des
beaux-arts lorsqu'ils auront les &jles qu'il faut pour
développer leurs aptitudes naturelles.

Cette carrière est une leçon et un exemple, une leçon
de travail, un exemple de volonté et de persévérance.

Sa fin fut dramatique. Le 17 septembre 1908, comme
il allait se reposer à la campagne, cette campagne qu'il
aimait tant, il tombait foudroyé par l'apoplexie. Ce
fut un coup cruel pour sa famille, pour ses nombreux
amis, pour tous ceux qui, depuis trente ans, jouissaient
des productions de- son talent d'artiste. Ils étaient
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